Etape 2 : Je comprends les démarches à appliquer (à lire après avoir écrit ton texte)

1. Les démarches pour produire un texte 

Pour rédiger ton texte, tu as dû mettre en œuvre différentes stratégies. Elles peuvent se situer chronologiquement dans le processus de la création de ton texte. Retrouves-tu tes démarches parmi celles décrites ci-dessous ?


	Processus de production de texte

	
Avant d’écrire le texte

	
Pendant l’écriture 
	
Après l’écriture du texte

	Tu as probablement rassemblé des idées concernant la question posée. « Qu’est-ce que je pourrais en dire ? Qu’est-ce que je vais écrire ? »




S’imprégner du thème.
Récolter différents arguments.
Choisir un point de vue, une position, une thèse.
Choisir les arguments les plus prometteurs, les plus percutants.
Prévoir l’organisation de ton texte.

A un moment donné, tu t’es dit que tu avais assez de matière pour te lancer, et déjà une bonne idée de ce que serait l’organisation de ton texte…


La planification de ton texte porte
· sur les contenus ;
· sur le genre de texte ;
· sur l’organisation du texte.

Dès cette étape, tu mobilises tes connaissances du monde
ET tes connaissances langagières.
	… et tu as commencé à écrire.








Mettre ses idées en mots et en phrases et les ordonner en paragraphes requièrent une série de compétences complexes à mettre en œuvre simultanément. Tu penses dès ce moment
· au choix des mots ;
· aux articulations entre les idées ;
· à l’organisation en paragraphes ;
· à l’orthographe lexicale et aux accords (tu es en alerte chaque fois que tu écris un verbe par exemple)
· à la ponctuation.



AVANT D’ECRIRE, pour soulager ta concentration et ton activité cognitive, tu pourrais réaliser un plan, un schéma , avec une architecture de ton texte futur et des mots-clés.
	Tu as relu ton texte en visant deux objectifs :
· Repérer les erreurs dans le texte.
· Repérer les améliorations possibles dans l’expression de tes idées.


Il est utile de procéder à DEUX relectures minimum, une lecture par objectif. En effet, tu dois activer des radars différents lorsque tu traques les erreurs ou que tu vérifies que ton texte est fluide et tes idées finement compréhensibles par un lecteur potentiel. Il n’est pas toujours simple de se mettre dans la peau du destinataire de son propre texte.











[image: ]Est-ce ainsi que tu as procédé ?
Identifies-tu des améliorations possibles dans tes démarches ?




2. Elaborer du contenu : explorer le thème, choisir un point de vue (une thèse), choisir des arguments.

Nous te conseillons d’établir une liste d’arguments en envisageant plusieurs points de vue. 

	POUR
l’interdiction des téléphones portables dans les écoles primaires et secondaires 
	CONTRE
l’interdiction des téléphones portables dans les écoles primaires et secondaires
	L’interdiction des téléphones portables dans les écoles primaires et secondaires,
ÇA DEPEND de


	
Pour compléter ce tableau, identifie les mots-clés,
les données-clés de la question de départ.
Dans l’exercice qui nous occupe, il s’agit de
« INTERDICTION » - « TELEPHONE PORTABLE » - « PRIMAIRE et SECONDAIRE »
Des arguments pourraient porter sur le fait que l’on INTERDISE.
D’autres pourraient porter sur le fait qu’il s’agit du TELEPHONE.
D’autres encore pourraient porter sur les classes d’âge.

Pour compléter ce tableau, cherche dans ta mémoire :
As-tu des expériences sur le sujet ?
Des observations faites dans la vie courante ?
Essaie de te remémorer des situations vécues.

As-tu des connaissances sur le sujet ?
Des articles lus, des émissions ou des podcasts entendus ?
Des cours ont peut-être abordé cette thématique.

Dans certaines circonstances, tu as l’occasion de t'informer sur la thématique du texte.
Ce n’est pas le cas lors de l’examen, puisque tu as sous la main un seul texte.
Peut-être contient-il des pistes de réflexions, ou t’évoque-t-il des souvenirs.


	POUR
*le téléphone crée des troubles de l’attention et de la concentration (cf. les notifications incessantes). Il est difficile d’être concentré sur ce qui se passe en classe quand on a le téléphone au bout des doigts.
*le téléphone crée une dépendance, notamment aux réseaux sociaux ou aux jeux.
*le téléphone peut être un outil de harcèlement. Cela limiterait les risques de cyberharcèlement dans la classe …
*et donc il y aurait de meilleures interactions entre les élèves.
*le téléphone facilite « la triche ».
*on sait désormais qu’une trop longue exposition aux écrans est mauvaise pour la santé des enfants et pour leur socialisation.
*…
	CONTRE
*le téléphone reste un moyen de communication essentiel, notamment avec les parents ou pour les situations d’urgence.
*ce serait couper l’école du monde réel, dans lequel la technologie est omniprésente.
*il y a des applications pédagogiquement utiles.
*on peut le mettre sur silencieux ou en mode avion ou encore l’éteindre.

*plutôt que d’interdire, ce serait bien d’enseigner un usage raisonné du téléphone.
*les élèves auraient l’impression qu’on ne leur fait pas confiance.
*les interdictions engendrent la fraude et sont difficiles à contrôler. De plus, il faudrait prévoir des sanctions … cela devient complexe.
	CELA DEPEND
*du moment de la journée où le téléphone est interdit.
*s’il y a des lieux où l’utilisation est autorisée.
*s’il est interdit aussi pour les enseignants.
*bref cela dépend du règlement qui encadre l’interdiction.

*si on sensibilise aussi les élèves à la qualité de vie, au sport, à la qualité du sommeil ... 

*de l’âge. Faut-il avoir la même attitude en 1re primaire et en 6e secondaire ?



Maintenant, il te reste à 
· élaborer une thèse ;
· choisir deux arguments pour la soutenir.

Voici quelques exemples de thèses :
Thèses favorables à l’interdiction des téléphones à l’école :
· L’interdiction des téléphones à l’école est nécessaire pour favoriser la concentration et la réussite scolaire.
· Interdire les téléphones à l’école est une mesure de santé publique qui limite l’addiction aux écrans et favorise un meilleur équilibre mental chez les enfants et les jeunes.
Thèses opposées à l’interdiction des téléphones à l’école :
· L’interdiction totale des téléphones est une solution excessive : il vaut mieux apprendre aux élèves à les utiliser de manière responsable.
· Le téléphone est un outil pédagogique qui, bien utilisé, peut enrichir l’apprentissage et favoriser l’accès à l’information.
Thèses nuancées :
· L’interdiction des téléphones est une bonne mesure pour les plus jeunes, mais les élèves plus âgés devraient apprendre à gérer leur utilisation progressivement.
· Interdire les téléphones en classe est justifié, mais une interdiction totale dans tout l’établissement serait excessive et peu réaliste.
· L’usage du téléphone à l’école ne doit pas être totalement interdit, mais strictement encadré pour éviter qu’il ne devienne une distraction.
· Plutôt qu’une interdiction stricte, les écoles devraient proposer des alternatives pour limiter l’usage excessif des téléphones, comme des espaces sans écran ou des moments dédiés à la déconnexion.
Note à propos des thèses nuancées  : “une thèse nuancée” n’est pas une absence de thèse. Ce n’est pas “ni pour ni contre”, ni une prise de position “molle”. L’auteur prend une position claire, la thèse est énoncée précisément. Elle se compose d’un point de vue dominant assorti d’une ou deux réserves.


[image: ]Identifies-tu des améliorations possibles dans tes démarches pour élaborer les contenus de tes textes ?



3. Il existe différents types d’arguments.

Pour t’assurer d’avoir une argumentation riche, tu peux varier les types d’arguments.

Repère dans le texte suivant (déjà utilisé pour le résumé) la thèse proposée par l’auteur et les arguments qu’il développe pour alimenter son point de vue.

Quand l’IA nous abrutit    
Une chronique de Roald Sieberath, coach de start-up et responsable du Forum Transition pour LeanSquare, professeur invité à l'UCLouvain et à l'UNamur.
Publié le 18-02-2023 à 09h11 sur le site de la Libre Belgique.
[image: "C'est la première fois que nous voyons une opération de soutien à un Etat avoir recours à une vidéo issue de l'intelligence artificielle mettant en scène des personnes fictives pour créer un contenu politique trompeur"]
©Copyright (c) 2022 Panchenko Vladimir/Shutterstock. No use without permission.
Des études ont montré des liens inquiétants entre la consommation de médias sociaux (en particulier par les jeunes) et l’augmentation des cas de dépressions. On peut argumenter que pour de tels problèmes multifactoriels (de surcroît dans nos années de crises sanitaire, économique, énergétique), il n’est pas aisé de tracer une causalité automatique. Mais il est nécessaire de tenir cela à l’œil de très près…
D’autres études auraient montré que l’apparition des médias sociaux, avec leur flux incessant de notifications qui visent à nous ramener sur l’app, entraînait une fragmentation de notre attention, pouvant même contribuer à des symptômes de TDA/H (trouble et déficit de l’attention et hyperactivité), y compris chez l’adulte.
Le sommet est sans doute atteint avec le succès du format TikTok (copié par les reels de Facebook et Instagram, et les shorts de YouTube). Ces petites vidéos de moins d'une minute, défilent en carrousel. Elles sont légères et insignifiantes comme des marshmallows, et les jeunes les consomment à foison. Mais elles sont redoutables.
Parce qu’elles jouent sur les mécanismes de la satisfaction et de son anticipation, via la dopamine, hormone du plaisir. Et leur pratique nous amène progressivement à intégrer cette habitude dans ce que Daniel Kahneman appelait le "Système 1" en neurosciences : ce fonctionnement automatique, non réfléchi … qui gouverne nos habitudes 95 % du temps.
Pour interrompre ces routines, il faut faire agir le "Système 2", mais qui est plus lent et surtout nécessite de faire appel à la volonté.
Enfants et adultes, nous sommes bien entendu dans un combat inégal face à des algorithmes "optimisés" à l’extrême par des IA (intelligences artificielles) pour renforcer notre addiction à ces plateformes, et en augmenter les revenus publicitaires.
Il est urgent d’avoir pour nos jeunes des formations d’"auto-défense" mentale, pour résister à ces armes de distraction massive, à l’image de ce qui se fait aux USA, où l’on trouve des cures "détox dopamine", pour nous déshabituer de ces nouvelles addictions.

Corrigé - Clique sur les commentaires pour les déplier et les voir dans leur intégralité.

Quand l’IA nous abrutit	Comment by Anne SCHILLINGS: La thèse est exprimée ici, dans le titre du texte.
Une chronique de Roald Sieberath, coach de start-up et responsable du Forum Transition pour LeanSquare, professeur invité à l'UCLouvain et à l'UNamur.
Publié le 18-02-2023 à 09h11 sur le site de la Libre Belgique.
[image: "C'est la première fois que nous voyons une opération de soutien à un Etat avoir recours à une vidéo issue de l'intelligence artificielle mettant en scène des personnes fictives pour créer un contenu politique trompeur"]
©Copyright (c) 2022 Panchenko Vladimir/Shutterstock. No use without permission.
Des études ont montré des liens inquiétants entre la consommation de médias sociaux (en particulier par les jeunes) et l’augmentation des cas de dépressions. On peut argumenter que pour de tels problèmes multifactoriels (de surcroît dans nos années de crises sanitaire, économique, énergétique), il n’est pas aisé de tracer une causalité automatique. Mais il est nécessaire de tenir cela à l’œil de très près…	Comment by Anne SCHILLINGS: Argument d’autorité : l’auteur s’appuie sur des études scientifiques pour donner du crédit à son propos.	Comment by Anne SCHILLINGS: Argument d’analogie: l’auteur anticipe une réaction que le lecteur pourrait avoir en comparant le thème à d’autres problèmes complexes pour lesquels il n’est pas facile d’identifier les liens de cause à effet puisque les facteurs sont multiples. Il anticipe une réfutation de sa thèse.
D’autres études auraient montré que l’apparition des médias sociaux, avec leur flux incessant de notifications qui visent à nous ramener sur l’app, entraînait une fragmentation de notre attention, pouvant même contribuer à des symptômes de TDA/H (trouble et déficit de l’attention et hyperactivité), y compris chez l’adulte.	Comment by Anne SCHILLINGS: Argument d’autorité …	Comment by Anne SCHILLINGS: … et argument logique (de conséquence)	Comment by Pierre-Yves DUCHATEAU: ou tout simplement "argument de conséquence"
Le sommet est sans doute atteint avec le succès du format TikTok (copié par les reels de Facebook et Instagram, et les shorts de YouTube). Ces petites vidéos de moins d'une minute, défilent en carrousel. Elles sont légères et insignifiantes comme des marshmallows, et les jeunes les consomment à foison. Mais elles sont redoutables.	Comment by Anne SCHILLINGS: Argument d’expérience, d’exemple : TikTok, Facebook, Instagram, les formats courts de vidéos Youtube sont donnés comme exemples concrets des pratiques qui abrutissent les utilisateurs. Le lecteur partage probablement ces expériences.
Parce qu’elles jouent sur les mécanismes de la satisfaction et de son anticipation, via la dopamine, hormone du plaisir. Et leur pratique nous amène progressivement à intégrer cette habitude dans ce que Daniel Kahneman appelait le "Système 1" en neurosciences : ce fonctionnement automatique, non réfléchi,… qui gouverne nos habitudes 95 % du temps.	Comment by Anne SCHILLINGS: Argument scientifique : L'auteur utilise un argument basé sur les neurosciences pour expliquer comment les réseaux sociaux influencent notre cerveau et créent une dépendance. C'est donc aussi un argument de cause.	Comment by Anne SCHILLINGS: C’est aussi un argument d’autorité
Pour interrompre ces routines, il faut faire agir le "Système 2", mais qui est plus lent et surtout nécessite de faire appel à la volonté.
Enfants et adultes, nous sommes bien entendu dans un combat inégal face à des algorithmes "optimisés" à l’extrême par des IA (intelligences artificielles) pour renforcer notre addiction à ces plateformes, et en augmenter les revenus publicitaires.	Comment by Anne SCHILLINGS: Argument d’expérience : L’auteur fait appel à l’expérience concrète du lecteur. L’utilisation de « bien entendu » renforce l’idée que nous sommes tous d’accord sur cette affirmation. Et un argument logique de cause (la dépendance est renforcée par les algorithmes, le but étant économique).
Il est urgent d’avoir pour nos jeunes des formations d’"auto-défense" mentale, pour résister à ces armes de distraction massive, à l’image de ce qui se fait aux USA, où l’on trouve des cures "détox dopamine", pour nous déshabituer de ces nouvelles addictions.	Comment by Anne SCHILLINGS: L’auteur propose une solution qui complète sa thèse initiale. Il  propose une solution éducative pour contrer les effets négatifs des IA et des réseaux sociaux qu’il résume dans cette conclusion :  Oui, les IA nous abrutissent et il faut résister.	Comment by Pierre-Yves DUCHATEAU:  B ! Bon exemple d'ouverture de la réflexion à d'autres perspectives (cf. grille d'évaluation).	Comment by Anne SCHILLINGS: Il recourt à un argument d’analogie pour alimenter sa thèse finale.

Les types d’arguments le plus souvent utilisés sont
	L’argument d’autorité
	Il s’appuie sur des références qui apparaissent comme des vérités : les chiffres d’une étude, les propos d’un auteur ou d’un spécialiste …

	L’argument d’expérience
	Il prend appui sur des faits, des témoignages. Il se réfère à des exemples, il est concret. Le plus souvent, ce sont des expériences que le lecteur partage.

	L’argument d’analogie, de comparaison
	Il consiste à établir une parallèle entre ce dont on est en train de parler et une autre problématique.
C’est comme … C’est comparable à …

	L’argument de logique
	Il prend appui sur les relations logiques entre les idées, par exemple en pointant des causes ou des conséquences.
Il prend appui sur un raisonnement

	L’argument de valeur
	Un argument de valeur est une raison utilisée pour défendre une thèse en faisant appel à un système de valeurs partagé (par exemple, la justice, la liberté, l'écologie) par un public donné. Il met en avant des croyances communes pour ancrer une idée et créer un sentiment d'appartenance, rendant l'argument plus puissant car il s'aligne sur les principes du public.  
Dans le texte d'ailleurs, l'auteur aurait pu ajouter "La liberté intellectuelle de chacun d'entre nous est un bien nettement plus précieuse que le chiffre d'affaires de quelques grands patrons du Net."






[image: ]Relis ton texte initial. 
Quels types d’arguments as-tu choisis dans ton texte ?
D’autres types d’arguments pourraient-ils être plus convaincants ?
Plus percutants, pertinents ?

N’oublie pas que la manière dont tu vas développer, déployer ton argument contribue à sa force. Il ne s’agit pas de « simplement » l’énoncer, mais de broder, expliquer, détailler… Essaie de te mettre à la place du lecteur. Il devrait bien comprendre ton point de vue, ce que tu veux dire, et être progressivement convaincu par la thèse que tu défends.


4. Ecrire un texte argumentatif STRUCTURÉ.

Observe la structure du texte que tu as produit au début de cette séquence. Que peux-tu en dire ? La structure, l’organisation est-elle visible ?

Observons la structure du texte « Quand l’IA nous abrutit … » (Pose le pointeur de la souris sur le commentaire pour identifier à quelle partie du texte le commentaire fait référence.)
Quand l’IA nous abrutit    
Des études ont montré des liens inquiétants entre la consommation de médias sociaux (en particulier par les jeunes) et l’augmentation des cas de dépressions. On peut argumenter que pour de tels problèmes multifactoriels (de surcroît dans nos années de crises sanitaire, économique, énergétique), il n’est pas aisé de tracer une causalité automatique. Mais il est nécessaire de tenir cela à l’œil de très près…	Comment by Anne SCHILLINGS: Paragraphe d’introduction. L’auteur plante le décor et anticipe un contre-argument. Par « il est nécessaire de tenir cela à l’œil », il annonce qu’il va creuser le sujet.
D’autres études auraient montré que l’apparition des médias sociaux, avec leur flux incessant de notifications qui visent à nous ramener sur l’app, entraînait une fragmentation de notre attention, pouvant même contribuer à des symptômes de TDA/H (trouble et déficit de l’attention et hyperactivité), y compris chez l’adulte.	Comment by Anne SCHILLINGS: Premier argument (autorité et conséquence) : les médias sociaux fragmentent notre attention, quel que soit notre âge, et cela peut aller jusqu'aux troubles de l'attention.
Le lien avec le § précédent est assuré par "d'autres études".
Le sommet est sans doute atteint avec le succès du format TikTok (copié par les reels de Facebook et Instagram, et les shorts de YouTube). Ces petites vidéos de moins d'une minute, défilent en carrousel. Elles sont légères et insignifiantes comme des marshmallows, et les jeunes les consomment à foison. Mais elles sont redoutables.	Comment by Anne SCHILLINGS: L’auteur amplifie l’argument précédent par les exemples des vidéos courtes. 
Le lien avec le § précédent est assuré par « le sommet est sans doute atteint par », qui marquent l’amplification (confirmée par « elles sont redoutables »).
Parce qu’elles jouent sur les mécanismes de la satisfaction et de son anticipation, via la dopamine, hormone du plaisir. Et leur pratique nous amène progressivement à intégrer cette habitude dans ce que Daniel Kahneman appelait le "Système 1" en neurosciences : ce fonctionnement automatique, non réfléchi,… qui gouverne nos habitudes 95 % du temps.	Comment by Anne SCHILLINGS: Deuxième argument, scientifique, d’autorité et logique. Elles sont redoutables PARCE QU’elles agissent sur la production de dopamine créent du plaisirle comportement devient automatique. 
Le lien avec le § précédent est assuré par le connecteur « parce que » et le pronom « elles ».
Pour interrompre ces routines, il faut faire agir le "Système 2", mais qui est plus lent et surtout nécessite de faire appel à la volonté.	Comment by Anne SCHILLINGS: Ce paragraphe amplifie l’idée du précédent, montrant, avec un argument d’autorité/scientifique, à quel point les processus est difficile à contrôler.
Le lien avec le § précédent est assuré par « ces routines » et la comparaison avec le « système 1 » sous-entendue (le système 2 est plus lent que le système 1).
Enfants et adultes, nous sommes bien entendu dans un combat inégal face à des algorithmes "optimisés" à l’extrême par des IA (intelligences artificielles) pour renforcer notre addiction à ces plateformes, et en augmenter les revenus publicitaires.	Comment by Anne SCHILLINGS: Troisième argument qui en cache deux : un d’expérience (nous sommes inégaux) et un de cause (l’IA sert des intérêts économiques)
Il est urgent d’avoir pour nos jeunes des formations d’"auto-défense" mentale, pour résister à ces armes de distraction massive, à l’image de ce qui se fait aux USA, où l’on trouve des cures "détox dopamine", pour nous déshabituer de ces nouvelles addictions.	Comment by Anne SCHILLINGS: L’auteur conclut en affinant sa thèse : l’IA nous abrutit, il faut donc s’en prémunir par des actions éducatives de prévention.
Le lien avec ce qui précède est assuré par les déterminants démonstratifs : ces armes de … et ces nouvelles addictions.	Comment by Pierre-Yves DUCHATEAU: Il affine sa thèse et amorce la réflexion sur les solutions.


Remarque : Peut-être as-tu observé que l’auteur inclut le lecteur, les lecteurs, dans ses raisonnements en utilisant le « nous » - c’est-à-dire « vous et moi », comme si/ laissant supposer que le.s lecteur.s partagent la même expérience que lui.

L’organisation du texte suit une convention :
1) Une introduction qui plante le décor, donne le ton et, la plupart du temps, annonce la thèse de l’auteur. 
2) Un paragraphe par argument. Dans la mesure du possible, la succession des arguments (et donc des paragraphes) suit une logique, un développement cohérent.
Les paragraphes sont articulés les uns aux autres par diverses stratégies et ressources (et pas uniquement par les mots liens ‘tout d’abord’, ‘ensuite’, ‘par ailleurs’ ou encore ‘premièrement’, ‘deuxièmement’ …). On fait référence au paragraphe précédent au moyen
· d'un nom précédé d'un déterminant démonstratif ("ces routines", "ces armes de distraction"),
· de l'adjectif "autre" ("d'autres études"),
· d'une conjonction de subordination qui permet de poursuivre la phrase qui précède ("Parce qu'elles jouent...")... 
· Parfois, le lien est implicite : "Le sommet est sans doute atteint..." => Il faut entendre : "Le sommet du phénomène décrit précédemment est sans doute atteint...".
3) Le dernier paragraphe propose une conclusion, résumant la position adoptée par l’auteur et proposant une ouverture de la problématique.

[image: ]Relis ton texte initial. 
Son organisation est-elle « lisible » pour le lecteur ? Visible ? Les paragraphes pourraient-ils être mieux articulés les uns aux autres ?
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